
Technical and Bibliographie Notes I Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

DColoured covers /
Couverture de couleur

DCovers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminatedI
Couverture restaurée et/ou pelliculée

DCover titie missing /
Le titre de couverture manque

DColoured maps I
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

DColoured plates and/or illustrations I
Planches et/ou illustrations en couleur

DBound with other material I
Relié avec d'autres documents

D Only edition available I
Seule édition disponible

D Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin I La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
14 Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages IPages de couleur

Pages damaged IPages endommagées

DPages restored and/or laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxedl
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

Showthrough I Transparence

Quality of print varies I
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materialsI
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning I Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



PRO. C.I6 VP1ÊS PR6Ãl¶bá

4ème Année.-Janvier 1877.

t4)

fj~

4-44

fosu

\"TP T\r\{ST flD
CIIJ i

ce:

Lic 6R€· fl&nD& PI £IXA·r VIO~cR-Ak €25JAWl U3.



BULLETIN DE L'UNION-ALLET

AVIS DE L'ADMINISTRAT ION.

] e " Bulletin " est mensuel.- Le jour de publication est fixé au 25 de chaque mois.

L'abonnement est annuel et strictement payable d'avance :

Pour le Canada.............. .... .$1.00
Pour les Etats-Unis.............. ... 1.50
Pour l'Etranger... . - -. . . . .... ... 2.00

(en or)
(en or)

Prière d'adresser franc de port, tout ce qui regarde l'administration et la rédaction du journal,

à M. ED. H URTUBISE, Boite 213, Bureau de Poste, Montréal.

U~ NOl. A Vll ET-
()FICIEiS EN Cî,iu;H.: P'OURî L'ANNf:EE I87fr-77.

Pr' niGrn i.................MM. A . iFm NDERGAST.
Pi rè rxsiden/t-G(nr al ............ .. 1. T A 1 % E

Tr r iîr ....................... H. IlU TI US1W 1315E.
Serrrq'rire........................ .1. B MONIIEl.
Asista'*rrlire/q............... .LUC 1 EN FOl IlG E'.

Aum ier............. . le Ciantoine E. 1011EAU.
Cs.î:SIr.LEns.

M G. A. DilOLET. A. LîIIOCQIE. N. IlENAUD .10S. NicGOWN,
N. IIUDON-BEA ULI EU, L DESCAIlRIES, P. IÉBERiT, CHAS.
GAlON.

ViC.î,PÉSiDENTs LoCAuX.

M .rl.............................. MM. A. COUTURE
Quérr.................................. -

Trois-i vières...........................JAS IAINAIlD.
O/lau'a ................................. . E M. TA
S1. II.cinthe ............................. ALF. FIANCOEUR
IBimnmisk...i.............................
Afaniolba.................................ChAS. DECASES.
Piopolis............... ................ A. CHAMPAGNE.

LE "CRUSA DER",
Or.ane de la Lirque de Si. Sébastiez.

LONDRES ET DUBLIN.

Abonnement pour le Can ain ly compris frais de poste) - - - - S2.00.
Prière d'nrlressr :lnm, prfnoim et nîiresse avec lm montant de l'r..

bonnemloent a n snclssig'' gii est aiàrisé à repré?s nier la Ligue en la
Puissance du Cun ida .

An 4 Casino " on an
No. ?91 rue Dorchester. %loniréal.

ALF. LAIiOCQUE,
Chev. de Pie IX.

" THE CRUSADER",
Devoted in ilre llistrrtio tf /the t emporal power of tle Pope,

issuied by lhe League of(S. Sebastiani.

LONDON AND DUBLIN.

Per annum (for the Dominion prepaidi) - - - - - - --. $2.00.
Please senri mime ani address te undersigned wlhn is aitihorized to

represent the Longue in the Dominion.

Address d Casino " 3 i Côlté Sttrprt or
291 Dorchester Si., Montreal. j

ALF. LAROCQUE,
Knight Pius IX.

PRESSE ZOUAVE.

Le Crusader (Aniglrerî) Semni-mnsuel, abonnrriment,
?.00; s'' pullî àLondri's, 18 Paternosier Row.

La Croi.x. (BRlgigunî) Hllbimnaî;daire, Wbiemn 0 frs.
-l pu li Brn. le4.

La Fr/rla. ( 1oin) lihbelomarlnire, aboliînnemnlt, 10 fis.
se hli à R'allon, 18 Piatzz; di Tor S;anguîigui.

La Vraie France, Quotirlienne, abonnemeni, 40 fiS. ; se

Journal dles Trois.?ieres. (Canado Bi.-h'omndaire,
a bon nemuni, S3.00 ; se publie i Trois-R ivièLes, R ue
Si. Aniine u.

.Manufactures fniçaises d'ornements -d'église
220 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

COULAZOU ET BEULLAC
RUE NOTRE-DA\[E, 220,

MON'REA f.
MAISON

COULAZOU & CIE
ts Iosriru.lEi

OiINEMENTS D) EGLISES,

MAISON
C. CHAMPIGNEULLE

DE BAR LE Da0:
STATUES, VITiRAUX

Surcuisales de4 deux Maisons, Lyon, Paris, Metz,
Bruxelles, Loiid reb et Motréal.

Nous avons lronner d'infrmer Mrssieurs les eccasiastiques <ne
nous venon de fonder A M [u, ittie Notre-Dame. 220. lin depot d'or-

remen-t et u'oL fèvreries d'Eglises faibriquée dan. nos arellers -le Lyon et
I l'aris.

No l nrIons aurs le dépôt des stitues rellIri u-es etri s vitraux irtis-
tiques de lia M- son Cham pigrerîl <tr> teIu lis plus liierls r(!comnlpn-
m s aux ex ii lo s b .. rsebes et 110 aIm 11 ili tl -x o-ILion iiniverselle
die Rome pndi t IL Concile.

lsrrsireurs tes curés et lesrmnamrr religiuses qui voudrot bien
nOIus fare Pionneurr rl'1re visite obilendrontl cliz nioits aux coiditlons
des mn ix d f. ebrir r rr les .o ri s les Iiilunouvauxet-iu meille r goût.

N'rrs îarrivons er Caiida sous les meilleurs aire pers e't avec e Ir, rrot-
breue-s lertres de rec immiiiindu ni e N.N. l.., les Le iues de Fraren
nvee lesqures rios srrîmmrîre '-nl reintioro depis i. rLinn s anrOcns, nous nous
bor erons - ci t.r criell quire S. G. Monseigneur de Afontpellier a bien voulu
nous rene trie avant oi re dép rt.

Firançois Mi, Anit n De ItRoverlé D. Crabr'ièes. par la miséricorde
dlvin @ t, rm g.acro -iii SI. Slge neositrllilie, r»vnqie dle Monpiellier.

'Ü. rr ins riqe la Mîi-o COUL AZuU et Cie. dor le siége pri eill est
Ota bili à Moîtpel de, depuis 4rr aurs est très honror.inbeet connumîe di' Nous,
de toutn0oireclrrg-ilduiclrg dasdocù-esenvironnrî,q'elleconta-
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.LE COMMANDANT LALLEMAMD.

AU VATICAN,

Le 27 Décembre,ainsi que de coutume, tous les officiers
et employés militaires de l'ancienne armée pontificale
ont eu l'honneur d'être admis aux pieds du trône de Sa
Sainteté et de Lui offrir leurs honimages. A leur tête
était le général Kanzier. Dans un noble discours où il
offre au nom des anciens, présents et absents, les souhaits
et les compliments di jour, il assure Sa Sainteté que
tous les militaires de l'ancienne armée pon tificale ré-
pandus sur la surface du globe ont toujours conservé
dans leur cœur les sentiments de fidelité et d'attache-
ment à la personne et au trône du Pontife.

A ces protestations qui, quoique parties des lèvres d'un
seul, se trouvaient dans le cour de tous, présents et
absents, le St. Père répondit en lei accueillant avec Sa
bonté ordinaire et en en témcignantSa haute salisfaction.
Il rappela ensuite cette parole do la vérité infaillible .
Celui qui commen-e et ne persévère pas n'est pas digne
de moi. De là se conclut que celui qui s'est mis dans le
bon chemin et persévère est digne de Dieu, cette vérité
Il l'appliquait à Ses bons et fidèles soldats qui persévè-
rent dans leur bonnes dispositions.

Mais comme la perséverance a mille ennemis, le St
Père exhortait Ses fidèles à ne pas s'arrêter après avoir'
mis la main à la roue s'ils voulaient véritablement attein-
dre le but qu'ils s'étaient proposé.

Le respect contenait la parole des assistants, mais
l'émotion dépeinte sur leurs figures attendries prouvait
bien qu'en leurs cours ils renouvelaient le ferme propos
de maintenir leurs anciens serments.

Le St. Père continuant invita chacun des assistants à
suivre le chemin du devoir, sans s'occuper si les autres
le faisaient ou non, sans s'arréterâauicune considération,
avantage ou désavantage. L'évangile du matin lui sug-
gerait cette pensée ; il y était dit en effet que St. Pierre

avant demandé an Sauveur ce qu'était devenu St. Jean,
Notre-Scîgneur. répondit : qu'est ce que cela te fait? Toi,
suis-moli.

Enfin pour confirmer ses soldats dans leur bon pro-
pos et leur faire obtenir la persévérance, Sa Sainteté
accorda Sa Bénédiction aux absents comme aux présents
pour eux et leurs familles.

Ce que nous avons écrit est un faible écho des paroles
sorLies des lèvres éloquentes dII St. Père ; s'il est inpos-
sible de les répéter, nous Pn conservon.s dais le cour le
sens précieux, comme flous avons toujours conservé
avec bonheur les euseignencuts tombés de Sa bouche
toutes l',s fois que nous avons eu lhonneur d'étre admis
en Sa présence.

Après l'audience du Souverain, le général Kanzler
accompagné de son Etat Major et de tout le corps des
Officiers, se rendit chez Son Emainence le Cardinal
Simeoni afin de lui présenter leurs hommages et les
souhaits de la fête du jour. Son Eminence les reçut
avec beaucoup de bonté et leur lit entendre de nobles
paroles.

(TnAD. DE IA FEDrLTA.)

LE JUBILE EPISCOPAL DE PIE IX.

Parmi les événements dont l'année 1877 verra l'accomu-
plissement, l'un des plus importants pour les cathol;ques
sera sans contredit le cinquantième anniversaire de la
consécration épiscopale du St. Père. Et quelque soit l'é
tat du monde entier lorsqu'arrivera le 3 Jnia, les cailho-
liques adresseront une prière à Dieu pour le ecier
d'avoir conservé si longtemps leur Pontiife bie-imn. t
pour demander qu'il puisse voir, aut di laisser cette
terre, le triomphe de lEglise.

C'est aussi, nous en avons la convin, lo vou que
Pie IX lui même adressera à Dueu en cNt, ciconstauce
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solennelle. Parmi ses prières pour ses ennemis il de- LA PAPAUTE NE PEUT PAS PERIR.
mandera, comme couronnement de sa vie de souffrance,
la délivrance du St. Siége. Cette prière, espérons-le, Le 24 décembre 1873, IArchevèque catholique de
Dieu l'exaucera et le prisonnier du Vatican verra les Westminster, s'adressant à l'Académie Catholique de
portes de sa prison tomber avant longtemps. Londres, di4ait : " Pendant mil huit cents ans, les

Au moment où va sonner pour Pie IX le demi-siècle Césars romains, allemands et français ont combattu la
dépiscopat, n'est-il pas utile de jeter un coup d'mil en Papauté ; ils ont péri et le Pape est encore surson trône."
arrière pour revoir par la pensée les événements qui ont L'Archevêque anglais a dit li une sublime vérité. En
accompagné une existence si bien remplie. effet, depuis dix-huit siècles qu'elle est instituée, la Pa-

En 1827 le Pape Léon XII répondait à ceux qui lui pauté a été cri butte à toutes sortes d'attaques. A toutes
faisaient remarquer l'age peu avancé du nouvel évêque les époques, on a vu des hommes chercher à la détruire,
de Spolète: " Fournissez-moi toujours des mérites et se ruer contre elle avec une rage diaboli7ue. Mais, vains
des talents de cet age là; je leur donnerai constamment efforts! l'institution est i estée debout, ferme, inébran-
la préférence." Cinquante années dle science et de vertu laile, Le 20 septembre 1870, les amis de la révolution
sont venues appuyer les paroles de ce Pontife et cou- ont battu des mains. I.a brèche de la porte Pia leur a
ronner d'une auréole de sainteté celui qui alors s'appe- fait un bien grand plaisir, et, pendant un moment, ils
lait Monseigneur Mastaï. ont cru que le jour du triomphe était amrivé pour eux.

En passant de la direction de l'hospice St. Michel au ls croyaient que c'en était fait de la Papauté, que Pie
Siége Épiscopal de Spolète 121 Mai 1827) l'ancien aumô- IX allait être le dernier des Papes ; erieur profonde. La
nier de Tata Grovanni, l'ancien délégué du Saint Siége Papauté ne peut pas périr : elle tire son origine du Ciel.
au Chili, ne voit qu'un champ plus vaste pour exercer Les empires les plus puissants Sont tombés ; les trônes
sa charité. Rien ne l'arrête pour faire le bonheur des qui semblaient les mieux assis se soit écroulés; le Pape,
fidèles confiés à ses soins. Sa charité ne connait pas de lui, ne meurt pas. Comme l'a dit l'Archevèque Anglais
bornes et jamais un malheureux n'a recours à lui sans cl Pendant mil huit cents ans, les Césars romains, alle-
être soulagé et consolé. mands et français ont combattu la Papauté : ils ont péri

Nouveau St. Léon le Grand, en 1831 il détourne de sa et le Pape est encore sur son trône."
ville épiscopale les horreurs de la guerre et par sa pa. L'écrivain protestant Macaulay disait, en 1840, dans
role persuasive fait rentrer dans l'obéissance au St. l'Edinburg flview, revue protestante: " Bien avan
Siége quelques malheureux égarés par les loges maçon- Pepin, l'auguste dynastie apostolique va se perdre dan
niques. la nuit des éges fauleux. La république de Venise qui,

Transfèré en 183-2 (17 Décembre) au Siége d'Imola, il pour l'antiquité, suivait immédiatement la Papauté, était
s'y fait remarquer par une augmentation de sacriflces moderne auprès d'elle. Venise a disparu, et le Pape
et de dévouement. Il y fonde une foule d'institutions reste ; il reste, non à létat de décadence et comme une
de bienfaisance et s'attire l'affection et le respect de tous. ruine, mais plein de vie et de jeunesse. L'Eglise catho-

Nous voudrions entrer plus profondément dans les lique envoie encore jusqu'aux extremités du monde des
détails de sa vie épiscopale, mais le cadre restreint de missionnaires aussi zélés que ceux qui, guidés par Au-
cet article ne nous le permet pas. En 1840 (14 Décem- gustin, débarquèrent dans le comté de Kent; et ils par-
bre) Grégoire XVI proclame Monseigneur Mastaï, Cardi- lent anx rois ennemis avec autant de hardiesse que le
nal. Cette haute dignitéo ouvre encore (le nouveaux Pape Léon parlait à Attila."
horizons àssa charité. L'on rapporte que souvent n'ayant cr ien n'indique, continue le même auteur, que ctte
plus rien à donner aux pauvres il faisait mettre en gage lon gue souveraineté touche à son terme. Elle a vu
son argenterie. Plus d'une fois ses domestiques c Ler- commencer tous les gouvernements; et nous n'oserions
chèrent longtemps des objets qui avaient été pris par le pas dire qu'elle ne soit pas réservée les voir tous finir.
Cardinal pour secourir les nécessiteux. Lorsque l'auteur Elle était grande et respectée avant que les Saxons eus-
de ces vols était reconnu l'on s'inclinaiL devant la cha- sent mis le uied sur le sol de la Grande-Bretagne,
rit de lmEvèque et l'on admirait la bonté du père. avant que les Francs eussent passé le :in, lorsque

A la mort de Grégoire XVI, le Cardinal part pour l'éloquence grecque fiorissait encore à Antioche, lors.
aller à Rome assister au conclave qui doit élire un nou- qu'on adorait encore les idoles dans le temple de la
veau Pape. Arrivée dans une petite ville des Marches, Mecque. Elle pourrait être encore grande et respectée,
sa chaise de poste est entourée par les fidèles pour qui lorsque quelque voyageu de la Nouvelle-Zélande s'ar-
un prince de 'Eglise est toujours un grand spectacle. rétera au milieu d'une vaste solitude et, s'appuyant
Une colombe blanche, traversant les airs, vient alors se sur une arche brisée dit pont de Londres, dessinera
reposer sur sa voiture. On essaie de la chasser, mais les ruines de l'église proestante d St. Pauisl."
c'est en vain et le peuple se rappelant que daus les pre- C'est ainsi que parlait, il y a quelques tre e ans, un
miers siècles plusieurs élections ont été marquées par le protestant angluis.
signe de la colombe, s'écrie: Il Il sera pape, il serapgpe Tous les estqui pi e , soit qu'ils appartipr-
L peuple avait raison, et le 16 -Juin 1846 le Cardinal tient à l'Eglise catholiue, it u 'ls ien t le ualheul

Masta était élu pape au 4ième tour du scrutin et prenait d'en être séparés, s'accordnt pouit admirer la vitalité
le nom de Pie IX. de l'institution centrale du catholicisme et pour préire

(d suivre.) à cette institution le plus long et le plus glorieux
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avenir. Les persécutions actuelles, bien loin de mettre
en danger l'existence de la Papauté, lui infuseni une
nouve!le vio et la mettent de plus en plus en évidence
comme la jlus sublime représentation du droit, de la
justice et de la force morale.

Nous pouvons donc envisager sans crainte la nouvelle
année qui commence. Demandons au Ciel de faire
éclater' sa miséricorde et de rendre au monde catholique
son Chef bien-aimé.

LA FRANC-MACONNERIE.

" J'irai plus loin, et je demanderai: Un homme sérieux, un iomme
de bon sens peut-il être franc-maçon?

Et je répondrai également : Non.
Puis j'examinerai ce qu'est la Franc-Maçonnerie au point de vue

de l'ordre politique et social.
" Mais je me båte de l'ajouter: c'est de la Franc-Maçonnerie vérita-

ble que je parlerai, et non pas de ses nombreuses et lionnétes dupes,
de ceux dont le Pape Pie IX écrivait que, dans leur erreur, ils pour-
raient aller jussu'à croire " que cette société est inoffensive, qu'elle

n'a de but que la bienfaisance, et qu'elle ne saurait, par conse-
quent, être un peril pour l'Eglise de Dieu." Laissant donc de côté

les surfaces, les accessoires de l'institution, ce qui, sans doute, lui a
attiré un certain nombre d'hommes abusés, j'irai au fond, au coeur de
la Société, au but même, là où g1t entre la Franc-Maçonnerie et la
Religion l'antagonisme radical, inaperçu d'un certain nombre, mais
non pas de tous."

Dans un prochain article nous appliquerons ces ques-
Nous devrions souvent parler des ténébreuses opéra- tions à notre pays.

tions de cette secte si souvent coniamnée par l'Eglise, -
nous devrions le faire d'autant plus souvent que de jour 1867-UNE EPISODE.
en jour nous la voyons croitre en nombre, en richesse
en exte'nsion et, malheure usement aussi et dans notre (NOTE EsivjonîÂALE.-NOus comnnmençons aujoud't
propre pays, en influence. 0ue série d'épisodes regimentaires. Nous espérous que

La Franc-Maconnerie s'attaque à tont ce qui de près tous nos camarades voudront bien nous aider dans cette

ou de loin combat pour la légitime influence du bien iLtche. Le souvenir des choses passées doit attiser ci

dans toutes les positions de la vie humaine. nos cSurs, l'amour de la cause et nous tenir en haleine

Elle attaque ion seulement l'Eglise mais l'idée reli- pour le mnioment que la Providence voudra bien désigner.

gieuse revêtue de quelque forme que ce soit; elle attaque Nous espérons done que tous voudront se faite un
non seulement la Royauté, mais l'idée même de l'au- devoir de contribuer a cette làche.)
torité ; ies Républicains n'en soin t pas plus à l'abri (lue
les Monarchistes ; elle s'en prend aux idées mémes fon- Il y a dans la salle da ureau de Régie de l'Union

damentales du chiristianisme et, ainsi qu'il a été maintes Allet un cro1 ui: qui m'a rappelé ti triste niais glorieux

et maintes fois prouvé, professe hautement l'athéisme. souvenir, c'est la maison où fut tue le Lieutenant Du-

Dans ce pays-ci on a pu suivre les progrès de la scte; fouinel.
jusqu'à ce moment les francs-maçons professent beno:le- Nous étions à Valentano depuis huit jours environ, et

ment la philantropie et je ne voudrais dire que les trois nous avions déjà échangé quelques coups de fusil avec

quarts des adeptes ne se croient autre chose encore que les Garibaldiens sous les murs même de Valentano d'a-

les membres d'une société charitable ; cependant certains bord, et à Ischia ensuite, puis 'iotis avions tiaversé l'arme

indices nous donnent à croire que les trantes s'organis ut au bris Ischia et Farnese. Vors l- 20 ou 22 Octobre, ue

de mieux eu mieux peut' saper d'ans le Canada fianais reconinaissance fut ordoanée du caté de anse. Qua-
ce qui fait notre force, c'est-à-dire l'attachement à nrLre tante Zouaves et quarante Gendarmes et leurs ofheiers
langue, à nos institutions, à noire religion. furent chargils de la besogne ; vingt zouaves et autant

Il faut donc absolument que nous nous pi'émnuinissiois de gendfarmes sons le commandement. d'un capitaine de

contre les tentatives obscures da cet eminemi de nture gendarn' crie prirent la granîd'route et le reste commandé

race. Aux appats mensongers q'il nous montre et avec par le capitaine de Couëssin prit un chemin de traverse

lesquels il excite notre convoitise. il faut resoluinent sur la droite.

lui opposer un non possunîs formel et distitici. Le premier détachement rencontra bien tôt. les pa-

Et à ce propos nous le pourrions mieux faire que Je trouilles des Gariibaldiens,-a moitié chemin à peu près

reproduire les paroles suivantes d'un éloquent E'vèue de Farnese, aux envirlns d'Ischia. Poussées vigoureuse-

de France : ment elles se replièrent sur le gros de leur expédition

" La Franc-Maçonnerie a des déclarations décevantes, au moyen établi dants le convent de Capucins situé à environ un
desquelles elle fait illusirn, et qui expliqaent jusqu'à un certain puint quart de mille en avait de Farnese. La maison de pierre
l'entrainement singulier qui porto vers elle tant d'hommes trompés. ue le croquis représente avec son double escalier et son
Toujours en effet on a rencontré dans son sein deux sortes d'adeptes, q l ,t.
ceux qui n'en connaissent pas le dernier mot, le but suprême, et les porche, placée sur la route du côté opposé et à l'extrémité
francs-maçons véritables, qui savent très bien, eux, ce qu'ils font et du jardin du couvent, était leurs corps de garde ; leurs
ce qu ils veulent.

On m'a souvent posé, à l'occasion de la Franc-Maçonnerie, la ques- patrouilles s'y refugirent.
tion suivante L'attaque en fut aussitôt commence et le Lieutenant

"La Franc-Maçonnerieest-elleune institution hostile à la Religion? Dutue ut asitt leouavestennt
Est-il permis à un chrétien de se faire franc-maçon ? Peut-on étre à Duourneî qui commandait les Zouaves du détachement
la fois franc-maçon et chrétien ? se précipita sous le porche avec ses hommes. Les Gari-

" Il y a quelques années, Mgr de Ketteler, évêque de blayence, uu baldi
des plus savants Évéques et des plus larges esprits le l'Allemagne, a ens qui s'y trouvaient furent en un instant faits
été amené aussi à s'occuper île cette question, et il a publié un écrit prisonniers ou mis hors de comba'. Jusque-là nous
spécial sous V.e titre: Un catlhoiique perd-il éirc Franc-Maron? . n'avions pas reçu une égratignure. Mais le côté du

" Sa réponse sera la mienne; et apres l'étude approfondic que j'ai
faite, je dirai comme lui: Non, un cathrolique, un chrétion, ne peut porche qui donne sur la vigne est ferté par une sorte
pas êtro fran-maçon. de cloison en planches derrière laquelle les Garibaldiens

" Pourquoi? Parce que la Franc-Maçonnerie est l'ennemie du de cloison es aerritô aquelle cs de
Christianisme, et, dans ses profondeurs, une inconciliable ennemie. se rallient. La cloison est aussitôt attaquée a coups de
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crosses de carabines, une planche saute et le Lieutenan t
Dufournel, le sabre d'une main, le revolver de l'autre,
passe le premier; il est reçu à coups de fusil, trois balles
l'atteignent: il tombe, il est en trainé par les Garibaldiens
et lardé de coups de baïonnettes avant que les camarades
aient pu venir à son seconrs ; le caporal Beaubean passé
le second reçoit également une balle et tombe, mais la
cloison est démolie, les Zouaves ont passé, et balayent
les Garibaldiens en un clin d'Sil. Ceux.ci se sont refu-
giés derrière les murs du jardin du couvent d'où ils
entretiennent le feu contre les Papalins. Trois fois ils
essaient de reprendre la maison à la baïonnette, et trois
fois ils sont repoussés, laissant à chaque tentative deux
on trois morts sur la route.

Pendant ce temps le second détachement suivait un
autre chemin à travers la campagne, jusqu'à un petit lac
encaissé entre des collines boisées. En arrivant en vue
du lac le bruit de la fusillade parvient jusqu'à eux ; on
s'arrête, les officiers tiennent conseil ; il n'y a qu'une
voi., il faut " marcher au canon." La direction est
changée et l'on se dirige au triple pas accéléré du côté
où l'on se bat. Mais il y avait loin, car le détachement
avait considérablement dévié à droite ; enfin après une
heure de marche forcée, ils arrivent en vue du couvent.
Reconnus aussitôt par les camarades, ils sont salués par
les cris de Vive Pie IX 1 Viva Pie ! Pio nono ! Avanti !
Le capitaine de Couëssin de-ploie ses hommes en tirail-
leurs et les clairons sonnent: En avant....

Plus personne l les Garibaldiens ont déguerpi, l'on
entend bientôt leur clairon sonner la retraite dans les
rues de Farnèse ; le couvent est libre, mais ils ont laissé
trace de leur passage, un moine est étendu mort sur le
psrron intérieur du couvent!

Réunis sur le champ de bataille les deux détachements
ne voulurent pas s'aventurer dans les rues étroites et faci-
les à défendre de Farnèse, sachant qu'ils venaient d'avoir
affaire à plus de trois cents Garibaldiens; et la nuit ve-
nant, on plaça Dufournel sur une charrette et Beaubeau
sur une porte arrachée de ses gonds et portée à dos
d'hommes, et l'on se dirigea vers Valentano.

Le Lieutenant respirait encore, et malgré les horribles
souffrances que devaient lui faire ressentir les cahots de
la charette sur une route affreuse, on ne l'entendait pas
proférer une seule plainte. Cependant il devint évident
que la charette le fatiguait beaucoup; à Ischia on se
procura le brancard qui servait à porter les morts au
Campo Santo de l'endroit ; on y mit un matelas, et on
y transféra le blessé; quatre hommes relayés de temps
en temps le portèrent le plus doucement possible. La
nuit était tout à fait venue, il était impossible d'éviter
de mettre le pied dans les fondrières de la route, et
chaque fois que cela arrivait à l'un ou à l'autre des por-
teurs, un violent soubresaut secouait le brancard. Et
pourtant pendant les deux heures que je l'ai suivi, tantôt
porteur et tantôt attendant mon tour,je ne l'entendis pas
se plaindre une seule fois. Il nous dit seulement deux
ou trois fois : Mes amis, changez-moi donc de côté, je
vos en prie ; et il nous remerciait doucement. Nous
n;i. chions lentement avec ce précieux fardeau, et nous
éti.us encore à une lieue de Valentano quand une pluie

torrentielle éclata tout à coup, comme pour rendre son
martyre plus complet. Malgré nos couvertes que nous
en tassions sur lui, il fut trempé jusqu'aux os.

Enfin nous arrivâmes à Valentano; il fut transporté
à sa chambre, et le médecin de l'endroit appelé pour
examiner ses blessures. Lorsqu'il fut sur son lit, desha-
billé, nous pûmes compter dix-sept blessures aux cuisses,
au ventre et à la poitrine ; il n'avait pas été atteint au
visage. Il expira, muni des derniers sacrements, vers
une heure du matin. Le caporal Beaubeau s'en tira à
meilleur compte, on put le transporter à l'hopital de
Viterbe, où on parvint à le guérir, et il put rejoindre sa
compagnie après Mentana.

Vous vous rappelez que le malheureux pòre du
Lieutenant Dufournel accourant à Rome à la nouvelle
de la mort d'un de ses fils, arriva juste pour apprendre
que son fils ainé, le seul qui lui restAt, le Capitaine Du-
fournel, venait d'être assassiné dans une ruelle du
Transtevère.

Beati qui lugent, quia ipsi consolabuntu r."

LE COMMANDANT LALLEMAND.

Jeudi 14 décembre, - il y avait un mois que le Com-
mandant Lallemand était mort,-dans un grand nombre
de villes, tant de France que d'autres pays, le saint
sacrifice de la messe a été otert pour le repos de l'àme
de ce dévoué serviteur du Pape. A Paris, M. le Général
de Charette avait convoqué les Zouaves dans la Chapelle
de l'Assomption. A Nantes, ce fut M. l'abbé Peigné,
Aumônier volontaire pendani la campagne de 1867, qui
célébra le service commémoratif dans l'église de l'Im-
maculée Conception en présence des amis du défunt.
A Bois le-Duc (Hollande) sur la proposition de M, le
Sous-Lieutenant Arts, l'Association d Pie IX fit chanter
un obit solennel dans la basilique de Saint-Jean. A
Lille, où était si vivant et si aimé le souvenir du Com-
mandant, la commune prière out un caractère particu-
liòremeut touchant, et les Zouaves y vinrenL très nom-
breux de Belgique et de tous les départements voisins.
Voici en quels termes la Vraie France rend compte de
cette cérémonie.

" Ce matin à onze heures, un service funèbre a été
" célébré dans la Basilique de Notre-Dame de la Treille
" et Saint-Pierre pour le repos de l'àme de M. le Com-
" mandant Lallemand.

I L'église avait revôtu sa parure de deuil; sur le haut
cénotaphe, aux coins duquel flambaient des grenades,
se détachaient des inscriptions rappelant les actions

" d'éclat du défunt: Ponte-Corvo, Orte, Viterbe, Men-
tana, Roma, Auvours, YvréC-l'Evaque ; et derrière

"l'autel la croix renversée de Saint-Pierre disait quel
" avait été l'unique but de cette vie dépensée, Pro Petri
"Sede !

" Les anciens Zouaves Pontifngaux et Volontaires de
l'Ouest de la région du Nord qui avaisemt pris l'ini-
tiative de la cérémonie-occupaient la droite du cata-

" falque, et la foule de ceux qui s'étaient rendus à leur
n appel remplissaib la net et le pourtour insuffisants i
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"les contenir. Mgr. Monnier, évêque de Lydda, et Mgr.
" Delannoy, évêque de Saint-Denis (Ile Bouibon), avaient

voulu s'unir à la commune prière et honorer ainsi la
mémoire de ce chrétien généreux qu'ils avaient connu
et aimé i auprès d'eux, dans le cheur, beaucoup de
prétres, parmi lesquels M. l'abbé Mouton, vicaire gé-
néral de Mgr. Delannoy. M. Derneel, archiprêtre, M.
Hollebecque, supérieur de Marcq; aux premiers rangs

" de l'assistance MM. Théry, sénateur, le comte de Cau-
" laincourt, Henri Bernard, Vrian, Sealbert et toutes les
" notabilités catholiques de la ville, tous ceux qu'on re-
" trouve pàrtout où il y a à faire acte de fidélité au
" Saint-Siége, car la cérémonio avait aussi ce caractère,

et, en dehors de leur sympathie et.de leur admiration
- pour los rares mérites et les brillantes qualités du
' défunt, lenr dévouement à la cause pontificale eût sufli

pour qu'ils se trouvassent là. Mais le Commandant
" Lallemand ne fut pas seulement défenseur de l'Eglise,
"il fut aussi défenseur de la patrie, et nous n'avons pu
" voir sans émotion les soldats de la France mêlés ce
" matin aux soldats de Pie IX, comme ils l'étaient aux

champs de Patay et du Mans.
" Pendant la sainte messe dite par le B. P. Coupey

' des Frères Procheurs-qui servit aux volontaires de
" Ouest, en 1870-point de chants lugubres : un Arc

" veruni et un Agnus Dei, rien de plus. Qu'aurait-on pu
"trouver d'ailleurs qui rendit mieux les sentiments de
"tous? N'était-ce pas d'une part l'évocation du Sacré
" Coeur: Cjus latus perforaliun... d'autre part la suppli-
" cation pour l'àme partie : Dona ci requiem ? Double

pensée qui s'impose à tous, chaque fois qu'un anni-
versaire réunit aux pieds des autels les soldats qui
combattirent sous le drapeau du Cour de JÉ:sus.
" La cérémonie de ce matin laissera de profonds et

" salutaires souvenirs à ceux qui y ont assisté ; elle est
" aussi, disons-le, un honneur pour notre ville qui y
" était si largement et si dignement représentée. Une
" population s'honore quand elle sait honorer ainsi

l'amour désintéressé de l'Eglise et de la Patrie."
A Rome aussi l'on s'est souvenu du Commandant ce

jour-là. Mgr. Daniel,-dont la santé, gràce à Dieu, sem-
ble se ranimer sous ce ciel plus doux--nous écrit à, ce
sujet, en date du 14:

" Ce matin en union avec tous nos frères dispersés,
" nous nous sommes réunis à Rome, comme partout où
"il y a un petit groupe de Zouaves, dans la prière pour
" notre cher Lallemand.

" Pouvions-nocs manquer an rendez-vous général ?
" Rome a été le premier et le grand théâtre du dévoue-

ment et du développement miktaire de Lallemand ; et
"l'amour de l'Eglise, la grande passion qui donna I

" toute sa vie une direction si noble et si généreuse.
" A huit heures, je disais la sainte messe en union

" avec tous nos frères du ciel et de la terre, réunis dans
" une même pensée de prière. - Quelle différente entre
" cette simple messe avec sa petite assistance et nos
" belles messes militaires d'autrefois !-- Le Père Sébas-
"tien n'a pu se trouver près de nous: la veille il était
" entré dans les exercices spirituels préparatoires au
" sous-diaconat...

A Bruxelles, à Arras, à Douai, des messes avaient été
dites antérieurement déjà, et dans cette dernière ville,
un ami du défunt, M. le doyen de Saint-Jacques, avait
prononcé une éloquente oraison funèbre.

" Cette unanimité dans la prière "-- nous dit encore
notre excellent aumônier, et c'est la pensée que nous
voulons laisser à nos amis, - " touche le cour de Dieu,
" assure à nos morts le pardon. l'indulgence, l'entière
" miséricorde, et nous obtient, à nous qui survivons, la

grâce de bien vivre, et, au besoin, la grâce de mourir
comme nos frères dans l'accomplissement de nos
devoirs et dans l'amour de Dieu ".-La Croix.

M. LE LIEUTENANT MOUSTY.

Le journal " La Croix " de Bruxelles, vient de perdre
un de ses plus vaillants champions dans la personne de
M. Victor J. Mousty. Cette mort fait un grand vide
dans le bataillon de la future avant-garde dont il était,
dans La Croix, le cœur et la tête. Ancien lieutenant au
régiment, chevalier de l'Ordre Pie, décoîé de la médaille
de Castelfidardo, il continuait dans ce journal la vie de
sacrifice et de dévouement dont il avait donné de si
beaux exemnles à Rome. Il s'est endormi dans le Sei-
gneur le 26 décembre, dans la 4Hème année de son âge,
après avoir reçu les sacrements de notre-mère la Sainte
Eglise.

R. 1. P.

Nous reproduisons les articles élogreux que de toutes
parts l'on publie sur notre regretté camarade M. Lient.
Mousty. En nous associant au deuil général que cette
mort produit parmi nous,nous ne pouvons dire qu'un mot
que nous rappella la conduite du défunt : sLanoas Nos
RANGs. Rallions-nous de plus en plus et selon la devise
du pays du regretté défunt qui est aussi celle du Canada;
mettons-la en pratique : L'UNIoN FAIT LA FORcE.

On lit dans le Courrier- de Bruxelles, du 30 décembre
" Aujourd'hui vendredi, à 10 heures et demie, en

l'église de Notre-Dame de Bon-Secours, à Bruxelles, ont
au lieu les funérailles de M. V. Mousty, ancien Lieuto-
nant aux zouaves pontificaux, chevalier de l'ordre de
Pie IX, décoré de la médaille Pro Petri sede de Castel-
fidardo, directeur du journal la Croix, fière du Tiers-
Ordre de Saint-François, enlevé le 26 décembre à l'affec-
tion de ses nombreux amis.

" Outre la vénérable mère du défunt et ses parents,
on remarquait dans l'assistance Mgr Lucciardi, auditeur
de la nonciature : Mgr Ponceau, vicaire-général de
Tournai ; Mgr Sacré, curé-doyen d'Anvers, ancien au-
mônier des zouaves pontificaux ; le chanoine Maton, de
Tournai, et d'autres membres du clergé régulier et
séculier ; M. le comte Ch. de Villermont, président du
comité central des cX-uvres ponti/ieales ; le comte L.
d'Ursol, président de l'oeuvre du Denier de Saint-Pierre à
Bruxelles ; le comte d'Alcantara, président du comité
pontifIcal de Gand : le comte Joseph de lemptinne,
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Henri Desclée, O. Houtard, de Villers du Fourneau et
d'autres membres des comités pontificaux de province
en grand nombre ; A. Beckers, président du Cercle calho-
lique de Bruxelles ; les comtes Stéphane et Alvarez
d'Alcantara et une foule de personnes de distinction.

" Le Général baron de Charette était arrivé exprès de
Paris, pour rendre un dernier hommage à l'ancien Lieu-
tenant de son fidèle et vaillant régiment.

" Le corps était porté 'par une députation d'anciens
zouaves. Les cordons du poêlo étaient tenus par les
Capitaines de Résimont, Jules Desclée, Lefebvre et Mou-
ton. Derrière eux se groupaient les capitaines Comte
E. Martini et Burdo, les lieutenants Comte de Turck,
Baron Kervyn de Volkaersbeecke, Rutten, Comte Ch.
d'Ursel, Vande Kerckhove, le Comte de Linauge, ancien
capitaine aux dragons pontificaux, et autres notabilités.

" M. DeRely, ancien lieutenant des zouaves, rédacteur
de la Croix, menait le deuil. Nombre de zouaves de Belgi-
que, de France et de Hollande étaient venus rendre les
derniers devoirs à leur ancien officier.

" La presse catholique de Bruxelles et même de l'é-
tranger était largement représentée à Il funèbre céré-
monie, ainsi que le Cercle catholique de la capitale,- les
CEuvres, etc., etc.

" Après la messe et les absoutes, les anciens zouaves
portèren t le cercueil jusqu'au corbillard, qui prit la soute
de Forest, suivi d'un cortége nombreux,

Le clergé de la localité reçut le corps, et, après avoir
dit les dernières prières, l'accompagna au cimetière, où
eut lieu l'ensevelissement avec les touchantes cérémonies
que l'Eglise accomplit dans les cimetières non profanés.
Les Officiers de Zouaves et les compagnons d'armes du
défunt défilèrent devant sa tombe et firent leurs derniers
adieux à Victor Mousty. Ce fut un moment plein
d'émotion.

" Le R. P. Ephrem, directeur du Tier-Ordre de Sain t-
François d'Assises, s'avança ensuite et fit, en termes élo-
quents, léloge de M. V. Mousty, qui était depuis long-
temps membre du Tiers-Ordre, dont il remplissait les
obligations avec un zèle et une piété exemplaires.

" A une heure et demie, la triste cérémonie était tor.
minée."

Les journaux catholiques français prennent largement
leur part du nouveau deuil qui vient d'affliger en Belgi-
que les amis les plus dévoués de l'Eglise et du Saint-
Siège.

" Mousty, dit l'Univers, fut l'un des braves qui se trou-
vèrent les premiers à défendre les droits violés du Saint-
Siège. Quand l'épée lui fut arrachée des mains, l'ancien
Lieutenant des zouaves s'arma de la plume et l'on peut
dire que c'était encore son épée qui écrivait dans la
Croix les articles où était revendiqué, contre tout ennemi,
le privilége doctrinal du Pape, celui qui en fait le sou-
verain des âmes, comme il reste le souverain légitime des
pays dont il fut dépossédé. A cette lutte nouvelle; le lieu-
tenant Mousty apportait le même entrain,la même ardeur,
nous dirions volontiers le même esprit intrai table qui
l'animait à Castelfidardo, lorsqu'il avait en face les en-
vahisseurs des Etats pontillcaux. Pro petri sede,telle était

alors, telle fut toujours sa devise. La croix qu'il portait
sur sa poitrine en témoignait devant le monde. Ses
écrits le diront non moins que ses faits d'armes ; par les
uns et les autres, il laisse un exemple qui ne sera point
perdu. On serait presque tenté de découragement lors-
que, si loin du triomphe, on voit successivement dis-
paraitre, dans la plénitude de leurs forces, ces types de
héros qui nous font ressouvenir des anciens preux.
Mais Dieu a ses desseins. Guillemin, Lallemand, Mousty
et tant d'autres n'ont pas déserté la cause pour laquelle
ils ont vécu, et ils son t morts, les uns glorieusement dans
la bataille, les autres obscurément mais non moins
fièrement, dans un repos qui ne fut pas leur ouvre. Par
leurs prières, ils achèveront ce que n'a pu faire le glaive.
Et dans le deuil qui nous saisit, c'est une consolation
immense de sentir qu'au ciel il y a un bataillon de
zouaves à qui l'on peut croire qu'est réservée la mission
de préparer divinement la suprême victoire sur les
ennemis qui, humainement, semblent avoir vaincu."

La mort vient de jeLer un nouveau deuil dans les
rangs des zouaves pontificaux, M. Mousty, ancien officier
des zouaves, fondateur et rédacteur en chef de la Croix,
vient de mourir.

Nous nous associons complèteient à ce que dit le
Courrier de Bruxelles de ce vaillant catholique :

" Une triste nouvelle nous arrive. M. Mousty, an-
cien officier aux zouaves pontificaux, rédacteur en chef
de la Croix, vient d'être enlevé, dans toute la fleur de
l'âge et du talent, à ses nombreux amis.

" Enfant du peuple et dénué de fortune, ViclorMousty
fut dans la belle et grande acception du mot le fils de
ses ouvres. C'est l'incomparable trempe de son carac-
tére qui lui fraya la position élevée qu'il occupait dans
les rangs catholiques.

" Zouave intrépide, puis délégué plein de z'le du
comité pontifical du Cercle des Zouaves . Rome. il rendit
à ses compatriotes et aux Zouaves hollandais des ser-
vices éclatants, lors du rapatriement de ces jeunes hé-
ros, en 1870.

" Le Saint Père l'avait décoré de l'ordre de Pie IX,
après la bataille de Castelfidardo.

" C'était un chrétien coulé d'une pièce dans le moule
antique.

La foi a transporté plus d'une montagne. Homme
de thèse et de synthèse, il ne comprit jamais l'hyoothèse.
Il ignorait l'obstacle et quand l'obstacle le croyait brisé,
Mousty reparaissait plus entier et plus complet que ja-
mais. C'était dans toute la forca du mot un caractère,
un de ces types devenus trop rares pour qu'on ne les
salue pas avec respect quand on les rencontre, pour
qu'on ne les regrette pas quand ils disparaissent.

" M. V. Mousty était âgé de 41 ans. Il est mort le 26
décembre après avoir reçu les derniers secours de la
religion.

" Le service funèbre pour le repos de son Aie a été
célébré aujourd'hui 30 décembre, en l'église de Notre-
Dame de Bon-Secours, à Bruxelles."
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ECHOS DE ROME.

Le Pa'pe a r,çu, le 23, le collége des cardinaux. Mgr.
le cardin1al di Piétro a lu l'Adresse écrite par Mgr. Armat,
doyen du collège, qui était indisposé.

Le discours présente à S. S. les félicitations du Sacré-
Collége à l'occation des fêtes de Noël et du nouvel An.

Le Pape a répondu
" Nous sommes dans des temps orageux ; la révolu-

tion cherche à détruire les principes des lois divines et
huinainés, et à bouleverser la société. Il est du devoir
des chefs de lEglise de s'opposer à cette barbarie qui
nous envahit.'

Le Pape a ensuite fait mention de>la persécution de
l'Eglise d'Allemagne, de la loi présentée à la Chambre
italienne sur les abus du clergé, loi qu'il qualifle d'in-
juste. Il s'est félicité de la conduite du clergé allemand
à l'égard du clergé lialien. Il a dit quil espérait que le
passé de ce cleré serait le guide de son avenir. Le
Pape a recommandé l'union, afin de combattre la ré-
volution qui veu t dét ruire l'Eglise. Il est certain néan-
moins que celle-ci trionplera, comme elle a triomphé
autrefois.

Le ·16 décembre, l'Impératrice est arrivée au Vatican
avec son fils et deux autres personnes : une dame d'hon-
neur et un chambellan ou, dit-on, un prince Murat.

Elle a été reçue par le majordome et le maltre de la
chambre avec les formalités en usage pour les souverains.

Le Pape est sorti de son cabinet dans la salle qui pré
cède, et l'Impératrice s'est agenouillée, mais trùs pénible-
ment, ayant une difficulté marquée à se relever.

" Debout ! debout ! " a dit vivement Pie JX lui ten-
dan t la main, qu'elle a saisie en y posant les lèvres et en
s'agenouillant de nouveau.

Puis le Pape l'a invitée à entrer dans le cabinet, où il
est demeuré seul avec elle pendant près d'une demi-
heure. Qu'a dit le Souverain Pontife à l'Impératrice ?
Elle avait les yeux pleins de larmes.

A la suite de cet entretien, le jeune prince et les deux
personnes qui accompagnaient ont été introduits et sont
ressortis au bout de quelques minutes avec le Pape et
l'Impératrice. Arrivé sur le seuil de la salle, Pie 1X a
salué ses visiteurs et s'est rendu d'abord dans la biblio-
thèque où l'attendaient des ecclésiastiques, puis dans la
salle de la comtesse Mathilde.

Dans cette dernière salle se trouvaient l'ambassadeur
français M. le baron Baude, Mme l'ambassadrice et leurs
enfants très gracieux, six, je crois.

Le Pape s'est montré d'une bonté parfaite, leur a parlé
longtemps et les a bénis, caressant les enfants et leur
posant la main sur le front.

J'avoue que ces détails nî'ont qu'une médiocre impor-
tance. Il n'en faut relever qu'une chose, linépuisable
bonté du Pape ou plutôt des Papes, toujours grands,
toujours oublieux du mal qui leur a été fait, des calculs
ou des félonies dont ils ont été victins.

Pie IX contiiue Pie VIL
On dit que lundi prochain le Souverain Pontife pro-

noncera une allocution,-je vous l'ai annoncé hier,-et
qu'il lancera l'excommunication majeure contre le nom-
mé IIerzog, que l'évèque vieux-catholique Reinkens a
sacré à Rheinfelten. et aussi, dit-on encore, contre l'apos-
tt Prota Giurleo, ex-dominicainî, sedisant évèque élu
de la nouvelle église italienne nationale.

Mgr Nardi a écrit dans la Voce un bel article au sujet
d'une prétendue pastorale de cetapostat an pleuple fidèle.
Le ridicule est le manteau épiscopal dont cet apostat cou-
vre ses épaules, manteau sur lequel brillent les décora-
tions de Victor-Emnmanuel.

L'Ene Patrizzi s'est endormi le 17 matin, à quatre
lieures dix minutes, dans le baiser du Seigneur. Roma
perdta un santo. C'est le mot des pauvres, c'est aussi
celui du Pape, de la cour, de tous les gens de bien.

Le corps, exposé dans une salle du palais, n'a pu étre
vu que par des amis qui venaient -prier. La maladie
avait fort amaigri son visage vénérable et ses mains
devenues jaunes comme un ivoire antique. On eût dit
qu'il dormait: la paix du ciel semblait couvrir son front
spacieux et sans rides, malgré ses soixainte-dix-huit ais.

On l'a porié à l'église de Saint-Apollinaire. où a eu
lieu le 18 un service funébre. Le 19 il a été emporté
dans la chapelle de la villa Patrizzi, hors de la porte Pia.

Il parait que la loi permet les inhumations dans une
église ou chapelle à 1,000 mètres lors les murs. S'il on
est ainsi, on ne conçoit pas que les familles d'autres car-
dinaux, prélats ou chefs d'ordres, n'aient pas invoqué le
bénéfice de cette loi.

Par son testament, le cardinal laisse à ses trois neveux
le soin de continuer ses aumônes; ces neveux auront
par conséquent à recueillir une succession fort coûteu-
se; mais dans une lettre annexée an testanient il les
supplie d'accepter.

C'est en effet la meilleure fortune qui puisse étre lais-
sée par un saint cardinal à des neveux, déjà riches des
biens du monde, et surtout riches des vertus, de la foi,
du dévouement au Saint-Siége, du zèle pour les bonnes
oeuvres, héréditaires chez les Patrizzi.

Le comité de l'aristocratie romaine, dans le but de
prévenir les équivoques ou les malentendus qui pour-
raient surgir au sujet de la célébration du Jubilé Épis-
copal du Sain t-Père,juge utile de rappeler que le 21 mai
1877 (50e anniversaire du jour où Sa Sainteté fut préco-
nisée archevéque deSpolète) aura lieu la-grande audience
au Vatican, à laquelle prendront part : l'arisjocratie
romaine, la jeunesse catholique italienne et les dépu-
tations romaines et étrangères.

De plus, les dons de l'étranger et de l'Italie seront
exposés tous ensemble dans une salle (lu Palais pontifical.

N. B.-Les personnes et les comités qui désirent cor-
respondre à l'inîvitation du comité romaiui et offrir des
dans à Sa Sainteté sont priées de les adresser à Rome,
ainsi que los list-'s de signalinres, danus le courant du
n is le mars à M. 3éche, place Suint-Ignace, no 171,
pour rvmiettre au prince Allier'i, présidenit du comité.

Le 3 juin (anniveisaire de la Consécration épiscopale
de Sa Sainteté, qui eut lieu dans la basilique de Saint.
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Pierre-aux-Liens), on célèbrera dans cette même église
une grande fête religieuse qu'organise une société for-
mée dans ce but spéciaL.

A Paris, la commission spéciale est présidée par M.
le marquis des Cars, et a pour trésorier M. l'abbé Dumax,
à Notre-Dane-des-Victoires. On peut leur adresser les
dons et offrandes.

PROGRAMME
DES FÉTES RELIGIEUSEs QUI AURONT LIEU

DANS LA BASILIQUE DE ST. PIERRE AUX LIENS
POUa céLÉMIIKn

Le Jubilé Episcopal de N. S. Père le Pape Pie IX
Sous la direction du Comité promoteur.

1. La Basilique majestueuse Eudoxienne où il y a 50
ans Sa Sainteté recevait la consécration Episcopale, sera
somptueusement décorée et illuminée sous la direction
de M. le Professeur Chevalier Andrea Busiri, architecte
de la Basilique et membre du Comité.

11. Les 31 Mai, 1 et 2 Juin, on célèbrera un Triduum
d'actions de graces pour remercier Dieu d'avoir conservé
la Drécieuse vie du Père des Fidèles.

III. Après les Vêpres chacun de ses jours, à 6_ heures,
il y aura sermon, exposition des S. S. R. R. on chantera
l'Orenus Pro Pontifice Nostro Pio, les litanies de Lorette
et le--Tantum Ergo. Suivra la Bénédiction du S.S.

IV. Lesorateurs sacrésseront: le ler jour Mgr. Egidio
Mauii, de l'Ordre des F. P., Evéque de Rieti ; le 2e jour
Mgr. Guilio Lenti, Archevêque de Lodi, Vice-Regent
de Rome ; le 3me jour -on Eminence le Cardinal Barto-
loméo d'Avanzo, Evêque de Calvi et de Teano.

V. La musique sera sous la direction de M. le Maestro
Antonio Quadrini Organiste de l'Archibasilique Laterane
et Maître de la Basilique Endoxienne.

3 Juin 1877.

cINQUANrTLME ANNIvERsAIRE DE LA CoNSÉcRATION ÉPIsCoPALE
DE SA SAINTETÉ.

I. De l'aube à midi il y aura des messes.
I. A 7 heures, messe de communion générale pour

le Pélérinage catholique dont l'organisation est sous la
direction de M. le Commandeur Giovanni Acquaderni,
Président du Conseil Supérieur de la Jeunesse Catholique
Italienne à Bologne.

III. A dix heures une messe solennelle Pontificale
sera célébrée par un Cardinal nommé spécialement par
Sa Sainteté.

IV. Dans l'après-midi après les Vêpres et l'Exposition
des S. S. R. R. on chantera l'Oremus Pro Poniißce Pio
Nostro, puis après on entonnera le Tc Deum; après, la
Bénédiction du S. S.

V. Tous les Evéques alors à Ilome seront invités à
toutes les cérémonies afin de rehausser par leur présence
l'éclat des cérémonies.

IV. A toutes ces cérémonies assisterunt les Chanoines
Réguliers dn Latran, gardiens de la 13asilîlue ainsi que

les élòees du Séminaire pontifical Pie.
yIL La Messe de Pier Luigi da Palestrina et les

Vèpres, à voix seules, du hime auteur seront chantées
sous la direction du Maestro Domenico Mustafé, auteur
de l'Orermus Pro Pontiicc Nostro, écrit spécialeient à cette
occasion.

LE COMITé PaOMOTEUR.
Don. Ag. Barduagni, Abbé prieur de St. Pierre aux

Liens 1resdt.
Baron Cappelletti, V. Presdt
Comte Castelli Mandosi.
Chevalier Blusiri.
Chevalier Folchi.
Chevalier Barluzzi, Avocat.
Giovanni Urbani, Ingenieur.
Comte Maechi. Trésorier.
Dom. F. Fiamma, Chan. St. J. Latran, Secrétaire.

La mort du duc de Galliera, le riche et charitable pa-
tricien génois, a jeté la consternation dans la ville de
Gènes dont il était le bieafaiteur. Ce'tte mort est aussi
un denil pour toute l'Italie, et en particulier pour les
catholiques.

Avant de mourir, le duc de Galliera a demandé lui-
même a recevoir les suprêmes consolations de la reli-
gion, et a fait adresser un télégramme au Saint Père
pour implorer sa bénédiction. Tandis qu'on attendait
la réponse du Vatican, le noble duc a plusieurs fois ré-
pété avec une instance particulière à ceux qui se pres-
saient autour de' son lit de douleur, qu'il entendait
mourir " catiolique, apostolique, romain et papal." Il
n'avait jamais pris aucune part aux mouvements poli-
tiques de l'Italie, et, quoique sénateur, n'avait jamais
voulu paraltre au Sénat, protestant ainsi contre l'injuste
abolition de l'Eglise et du Pape, auxquels il était pro-
fondément dévoué. On sait quel bon usage il avait su
faire de son immense fortune, qui s'élevait à plus de 200
millions.

La Décentralisation, de Lyon, publie la septième liste
de souscriptions, pour l'érection des statues de Louis XVI
et de Marie-Antoinette. Elle s'élève à la somme de
892 fr. -15 c., qui, ajoutée au montant des listes précé-
dentes, font un total de 19,837 fr. 40 c.

Les catholiques de Marseille se proposent d'offrir un
trône au Saint-Père le jour où il célèbrera ses noces d'or
comme évêque.

PETITES NOUVELLES.

Nous apprenons avec bonheur que l'adresse des Zou-
aves Pontificaux Canadiens a été présentée au St. Père
le 27 Décembre. Ce sera une raison de plus pour nous de
méditer et de mettre à profit les paroles que prononçait
en ce jour Sa Sainteté ; nous pouvons aussi prendre
notre petite part de la Bénédiction qu'il donna en cette
occasion, à ses fidèles soldats.

Nous apprenons avec plaisir que notre ancien camara-
de, M. Dam. Ricard, vient d'être nommé assistan t-greffier
de la Cour Snpérieurc.

M. Lucien Forget, ancien Zonave Pontifical, vient d'être
admis à la pratique du Barreau après un brillant examen.

NAISSANCES.
-Le 22 Décembre dernier, à Longueuil, Mr. Basile Lamarre, ancien

Zouave 1ontifical, est devenu père d'une fille.
-A Sorcl. le 4 Janvier courant, Mr. Jos. FrancSur, ex-Caporal aux

Zouaves Pontifcaux, est devenu père d'une file.
DÉCÈS.

-Le 12 Décembre 1870, à Florence, Madame la Comtesse Clemen-
tina d'all'Aste Brandolini, épouse de Mr. le Général de Courten.



BULLETIN DE L'UNION-ALLET

ANNONCES:

J. A. CHAGNO , AVOCAT,
H DAM SUD, P. Q.
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MARCHAND,
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MONTRÉEAL.

"NOS CRO I E "

oU

Ilistoire anecdotique de l'expdit ion des Volontaires
Cajadiels il Rome.
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I'AnnE ET GRAVEL, LIIArnES EIDITEURS

No. 219. Rue Noire Dame, Montréal.

GUSTAVE A. DROLET

AVOCAT
No, 41,-RUE ST. VINCENT,-No. 41.

MoNTDRAL.

TIIOMAS CORRIVEAU
AVOCAT

LAMBTON, P. Q

J. G. W. McGOWN
A VOCA T
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MEDECIN

45, RUE ST ANTOINE, MONTREAL.

D. DESNOYERS, M. D.,
TREMONT, CORNER ELLIOT ST., BOSTON.

Ontr Parker's Dru'g Stor.e

EI. R 1 C Il E I
LIBR.AIRE

RUE CASCADES, ST. HYACINTIE

N. RENAUD ET CIE.
MARCIIA.NDS DE FARINE, GIlAINS ET PROVIS[ONS

34, RUE DES ENFANTS TRoUVÉS

MO.N TuE A L.

ANNONCES.
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MARCHAND- EPIIER

Encoignure des 'ues Ste. Catherine et Seaton
MONTREAL.

L. BLAN C 1ARD
MARCHAND
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HILAIRE TIJEIEN
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Risu-:nuE DU l.OUP (Pil hai).

L. P. 1]E13E T.
ARTISTE, SCULPTEUR, DESSINATEUR,

EXECUTANT

STATUES. BUSTES ORIGINAUX,
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A. G U Y
NOTAIRE

SOUTH DURIHAM
COMTÉ DRUMMOND.

ADOLPHE LAMARCHE,
MEDECI N,
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MO NTR EAL.

L. E. OLIVIER,
MÊDECIN,

ST. FERDINAND D'H A LIFAX, P. Q.

IIERMILNEGILDE FORTIER,
l. C. S.,

No. 33 RUE ST. VINCENT, No. 33,
MONTRIAL.

ONES. AUGER,
H1. C. S.,

No. 122--RUE CRAIG,-No. 122,
MONTREA L.

J. P. MARION
NOTAIRE

34, RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Agent d'Assurance sur la Vie-Boite 2304, P. -Q.

A. PICIHE,
MEDECIN,

No. 165, RUE ST. CONSTANT, MONTRÉAL.
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